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Vi. Alexandre BERARD
L'assassinat des deux mille person¬

nes qui étaient à bord du Lusitania,
marque le point culminant de la longue
théorie des crimes du Kaiser et de ses
Èéides : la théorie, hélas ! se poursui¬
vra encore avec l'accumulation d in¬
nombrables et pauvres victimes, mais
aucun attentat ne frappera jamais,
d une façon aussi effroyable 1 imagina
tion du monde.
Cette fois, l'Allemagne est définitive¬

ment i ugée " le verdict contre elle est
prononcé par la conscience universelle.
Aux explications alambiquées et auda-
cieusement mensongères des assassins
personne ne prêtera plus la moindre at¬
tention- Le verdict du jury de Kinsale,
tenant, Guillaume II,son gouvernement,
ses marins comme criminels d'assassi¬
nat est spontanément ratifié par toutes
les nations.

Ce verdict sera celui de 1 Histoire-
La presse du monde entier a flétri le

(-rime le jugeant comme un attentat
monstrueux contre l'humanité tout en¬
tière : personne n'a consenti à y voir
uri acte de guerre- —Si, le seul Osscr
vatore Romand, le journal officiel du
Vatican, le journal germanophile par
excellence, s'est contenté, « en regret¬
tant le sacrifice de tant de victimes in¬
nocentes, » de « déplorer, une fois de
plus, les méthodes de la guerre moder¬
ne. »

Non, le monde entier, en sa cons¬
cience. se refuse à voir dans le torpil¬
lage du Lusitania « un procédé de
guerre » le monde y voit un un acte
de brigandage, un assassinat : le mon"
de a raison.
Et le monde se dresse contre l'Aile*

magne : c'est l'humanité qui se dresse
oontre le Kaiser et sa liord© ; il se dres¬
se parce qu'il se sent menacé dans sa
Vie¬
ilamais l'antithèse 'des deux princi

ipes en opposition éternelle, en la lutte
desquels l'humanité â lentement et du¬
rement marché vers le progrès, vers la
Civilisation, ne s'est posée plus lumi¬
neusement : c'est la lutte du droit, de
ïa justice, du bien contre le crime,
contre les bas instincts, contre le rut
fies anthropoides -

Aux premiers jours 'du monde, la
légende biblique synthétisait cette lut"
te en Abel et en Cafn.
C'est bien la même lutte qui, de la

Caverne obscure de la première famille
humaine s'est étendue sur l'univers-
contre tout Je reste de l'humanité, sui¬
vant les aspirations d'Abel, l'Allema¬
gne et ses séides sont les continuateurs
'de Caîn.
C'est la même lutte précisée à l'auro¬

re des siècles humains par le livre sa"
eré qui se poursuit :SeulementCaîn afait
'des progrès, ou du moins, a bénéficié
'du labeur et des conquêtes d'Abel à
.travers toutes les ruines que, lui, il a
accumulées contre les efforts de son
frère durant les longs âges écoulés : il
y a loin de la hache de Pierre ramas¬
sée à la porte du paradis terrestre aux
gaz asphyxiants des Flandres et aux
torpilles de la côte Irlandaise : il n'y a
que la main qui tient les armes et la
mentalité qui les dirige qui n'aient pas
changé î
Abel a triomphé à travers les siècles:

il triomphera encore demain.
11 est sorti, il y a dix mille ans, de

dessous les pierres, où le meurtrier
avait caché son corps ; il s'est relevé
de dessous les ruines amoncelées par
les Barbares et les Ituns, fils du fratri¬
cide ; malgré les crimes perpétrés
contre lui en un monceau terrifiant,
malgré les incendies qui renversent ses
villes, cette fois, il vaincra définUive-
rnenl le monstre.

Mais il est bon de Je noter, Caîn a
fait ries progrès dans un certain sens :
autrefois, après son premier crime,
Abel tué, il s'enfuyait, il essayait de
cacher son forfait, de se cacher à
'lui-Tnêmc : aujourd'hui, Caîn tire or¬

gueilleuse vamté de ses crimes : ceux"
ci sont si grands qu'il croit pouvoir
puiser en eux une grandeur pour lui-
même : Abel égorgé, Caîn se terrait
dans le trou le plus obscur de sa ca¬
verne ; aujourd'hui, les deux mille
victimes du Lusitania, roulées par les
flots, dans ses cités, Caîn pavoise 1

Alexandre BÊRARD
Ancien sous-secrétaire d'Etat

Sénateur de l'Ain■

Le Problème
Bulgare

■ ■■ >»•

Les prétentions de la presse bulgare
sont exagérées

La Cambana de Sofia, commentant dans
iun article de tête, les avantages que procure
au bloc austro-allemand la neutralité bul¬
gare, espère des compensations favorables
à la cause nationale, car, dit-il, la Bulgairie
ne possède pas au double point de vue
ethnologique et économique ses frontières
naturelles.

» La Bulgarie sera vraiment forte quand
elle s'appuiera sur les vallées du Danube et
de l'Axios. La Bulgarie doit obtenir de la
Serbie tout le pays .qui s'étend jusqu'au
fleuve Timok, qui fut naguère bulgare, Us-
kub, Kustovo, Ochnida, et de la Grèce le
pays de CastoriajJes villes de Ver.ria et de
Salon,ique avec toute Ta céte égéenne jusqu'à
l'embouchure de la Maritza ».
En d'autres .termes, ce journal demande¬

rait tout ce que la Grèce et la Serbie ont
acquis au prix de deux guerres victorieuses,
c'est-à-dire toute la Macédoine-
Les officiers de réserve appelés
Londres, 19 mai. — De Sofia au Times :
« Tous les officiers de réserve de l'armée

bulgare ont rejoint leurs -régiments samedi,
pour y effectuer -une période d'entraînement
de trente jours. »

L'activité des Comitadjis
Athènes, 18 mai. — On mande de Salo-

nique que la majeure .partie des bandes de
cami'tadjis qui se trouvait depuis quelques
jours concentrée le long de la frontière
.serbe a été transférée dans la Thrace bul¬
gare, dans le voisinage de la frontière grec¬
que.
La campagne anti-serbe

de la presse bulgare
Nich, 18 mai. — Malgré les démentis ap¬

puyés de preuves formelles qui ont été op¬
posés par le gouvernement serbe aux allé¬
gations des journaux bulgares, ces der¬
niers continuent à soutenir qu'un régime de
terreur règne en Nouvelle-Serbie, et ils
poussent le cynisme jusqu'à citer les noms
des soi-diisant victimes des violences sernes.
Ceci est notamment le cas des Narodni

Prava, organe officiel bu/lgare, dans son nu¬
méro du 27 avril dernier.
En présence de la grande publicité donnée

à ces calomnies à l'étranger, le gouverne¬
ment serbe croit nécessaire de rappeler que
tous les individus dont les noms sont cités
dans les organes bulgares, loin d'avoir été
maltraités et emprisonnés, jouissent d'une
excellente santé et vaquent paisiblement à
leurs occupations comme peuvent le cons¬
tater, journellement, les correspondants des
journaux étrangers et le,s consuls qui se
trouvent en Nouvelle-Serbie.
Les mesures sanitaires

de Dédéagatch
Dédéagatch, 19 «liai. — A la suite de

quelques cas de typhus qui s'étaient dé¬
clarés à Salonique, le Gouvernement bul¬
gare avait décidé de soumettre à une dure
quarantaine, à Dédéagatch, les provenan¬
ces de la Grèce. Ces mesures sanitaires
continuent, sans raison, avec une sévérité
telle que les communications entre la
Grèce et la Bulgarie sont devenues exces¬
sivement difficiles.
Ainsi, les Grecs qui peuvent s'arrêter en

Bulgarie sont soumis, à Dédéagatch, à
une quarantaine de sept jours qu'ils doi¬
vent purger à bord des vapeurs s'ils voya¬
gent sur mer, et dans des lieux désignés
à cet effet s'ils voyagent par terre.
Il n'est fait exception, que pour les

voyageurs 'de Grèce se rendant en Tur¬
quie. qui doivent, aussitôt débarqués, re¬
prendre le chemin de fer pouir la Turquie

—

Le Travail
Parlementaire

La réparation des dommages causés
par les faits de guerre

. La commission spéciale désignée par les
groupes commencera dans un très bref dt?-
lai l'examen du projet de loi sur la répara¬
tion des dommages causés par les faits de
la guerre.
Cotnformémeîrt à l'engagement pris le 23

décembre 1914 .devant les Chambres, le
gouvernement a posé le principe du, droit à
la réparation.
Dans l'arucle premier, il indique très net¬

tement que » seront réparés les dommages
causés aux immeubles et aux meubles,
pourvu que ces dommages soient matériels,
certains et directs », et il ajoute que l'octroi
de l'indemnité sera subordonné à des condi¬
tions de remploi répondant à l'affectation
des biens détruits.
Il ne pourrait être admis, dit-il, dans l'ex¬

posé des motifs que désertant demain la
fonction économique ou sociale .qu'il occupait
avant la guerre, un indemnitaire réclamât,
en tout cas, obtint une indemnité, soit pour
vivre du capital, soit pour vivre du revenu.
L'emploi des fonds sera dicté par la raison
môme de leur action : restaurer les forces
économiques, industrielles, agricoles dé¬
truites.
Ces principes admis, la discussion sera

brève au sein de la commission, la Chambre
pourra être appelée à statuer à la fin du
mois prochain.

La question des Dardanelles
Les membres de la Gommission de l'ar¬

mée ont-ils le droit de tout savoir ?
Si les ministres n'apportent pas de leur

propre chef des renseignements, ont-ils le
droit de leur adresser des demandes ? Cela
semble incontestable, puisqu'ils possèdent
le pouvoir de contrôle. Ils ont voulu en faire
l'expérience. Aussi ont-ils prié M. Viviani,
président du Conseil, et M. Millcrand, mi¬
nistre de la Guerre, de leur apporter des
explications détaillées su.r la situation dans
les Dardanelles et sur la façon dont l'expé¬
dition avait été préparée.
Les membres du gouvernement se sont

rendus à l'invitation qui leur avait été
adressée. Ils ont été l'objet de nombreuses
questions précises auxquelles ils ont suc¬
cessivement répondu.
Après l'audition, tons les commissaires ^e'

semblaient pa.s satisfaits. Certains conser¬
vaient leur façon de comprendre des événe¬
ments et n'étaient pas assurés que l'inter¬
prétation gouvernementale fut exactement
la bonne. Ils rendaient néanmoins homma¬
ge au désir montré par M. Viviani et par
M. Millerand d'être agréables aux repré¬
sentants du Parlement à la Commission de
l'armée.

La proposition DaiMez-Pcnsat
L'examen de la proposition Dalbiez-Pon-

sot-, sur .1'u.Ulisation der.forces mobilisables
étant terminé, M. Henry Pâté déposera sou
.rapport à une très prochaine séance.

Âu groupe du Parti socialiste
Le groupe du parti socialiste se réunit

<x s après-midi c

Iflne Traversée

Sus* le front Occidental
" smiAfioM em'|«-'e«Jeb„koïine
Londres 19 mai. —• De Varsovie au Times :
La retraite de l'armée russe s'est opéree dans

de bonnes conditions, et les troupes ont ,pu s éta¬
blir dans de nouvelles positions, sans que le
front de Varsovie ait eu à en souffrir.
Pendant celte -retraite, les forces austro-alle¬

mandes ont été constamment affaiblies par de
vfelents combats d'arrière-g-arde.
En Gaiirie occidentale, les Busses occupent

maintenant la ligne du San, sur laquelle ils ont
déjà résisté avec succès à d'importantes atta¬
ques d'artillerie. Au end-est de cette position,
sur la ligne Stryj-Munka-cs, l'ennemi a été re¬
poussé avec des pertes considérables.
En Galicie -orientafe, l'avance de l'armée russe

a continué avec suocès, malgré de sérieuses con¬
tre-attaques de l'ennemi.
Londres, 19 .mai. — Le correspondant du Daily

Chronicle à Pétrograd télégraphie :
« Le succès remporté par les Russes en Galicie

orientale est très important, car ils ont repris
Sni-a-tvn, Nadvorna et Czernowitz, fait -reculer
les Autrichiens sur un front de cent milles -au-
delà du Pruilh et menacent la ligne de chemin
de fer Kolomea-Delatyn-Jablo-nitza ».

->—oî<

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIÉ

Contre la Turquie
LA DEFENSIVE TURQUE

Londres, 19 mai. — On télégraphie d'Athènes
au Daily Express :
On a découvert que les Turcs .avaient secrète¬

ment fortifié A-lot près de Vourl-a et y avaient
installé trois puissantes batteries,
Les Turcs continuent à renforcer les défenses

de Smyrne. Suivant une dépêche de Chio, lis
construisent de nouvelles fortifications dans le
■port de Choiskic, près de Smyrne. L'entrée du
port a été -minée.
DES BLESSES ARRIVENT A MALTE
Londres, 19 .mai. — De Malte au Daily Telc.

grapli :
On contingent de blessés, appartenant aux di¬

verses forces coloniales, est arrivé ici venant des
Dardanelles.
La plupart des blessures sont aux mains et

aux jambes.
Les deux tiers des blessés pourront retourner

rapidement sur la ligne de combat.
CORRESPONDANTS ITALIENS

AUX DARDANELLES
Londres, 19 mai. — On télégraphie d'Athènes

au Daily Telegraph :
Des correspondants de journaux italiens sont
irrivés ici, avec l'intention de suivre les opéra¬
tions du corps
Dardanelles.

OT)éVCu-
expéditionnaire ïtali'en'àans les

Comment le « Transylvania » trompa
les pirates

Londres, 19 rn-aii. — Ee correspondant
des Central News à Glascow télégraphie :
Les 900 passagers du Transylvania qui

onit débarqué à Glas-oow lundi après-midi,
étaient tout (heureux die tanminer t— et
saiine et saufs — ltar voyage à travers
l'Atlantique.
Une atmosphère de (terrible appréhen¬

sion les avait enveloppés comme le na¬
vire apprdqhoit de la zone dangereuse,
qui se trouvait encore accrue par le chan¬
gement de route opéré par le Transylva¬
nia. Les lumières -lurent toutes éteintes
pendant trois imiiits et les barques de sau¬
vetage furent tenues prêtes pour pouvoir
servir immédiatement
Une grande agitation se produisit lors¬

que le cri retentit qu'un sous-marin vena>t
d'être signalé. Des passagers qui virent
l'appareil entre deux eaux disent qu'il!
se trouvait à environ 300 mètres à tribord,
mais qtue son périscope et que sa mâture
dî télgraphie sans fil fuirent clairement
remarqués. Le Transylvania .se mit à navi¬
guer en rond d'une façon si serrée que, lo
bateau torpilleur se trouvant enclos, le pa-
quebot put .poursuivre la ro-ute droit devant
lui à toute vftesse.
Le correspondant de l'Association de la

Presse de Glasgow dit que deux jeunes
gens parmi les passagers déclarent que
leur attention fut attirée par les mouve¬
ments inquiétants d'un navire à voile bat¬
tant pavillon -norvégien. Le capitaine du
Transylvania écarta immédiatement son
navire et marcha en zigzaguant pendant
quelque temps.
Un membre de l'équipage a dit qu'il croit

que ie s-ous-marin qu'on aperçut était un
navire britannique. Les détails du désas¬
tre du Lusitania, dit un passager, ne fu¬
rent pas répandus, en général, à bord du
Transylvania et beaucoup de passagers ne
furent pas instruits -des pertes considéra¬
bles d'existences qui en découlèrent jus¬
qu'à leur arrivée à la Clyde. (Daily Mail.)1

Un projet de loi hollandais
Amsterdam, 19 mai. — Le ministre de la guer¬

re dos Pays-Bas a déclaré hier au Parlement
qu'a,fin d'augmenter les .réserves de l'armée, le
gouvernement prépare un projet de loi lendiant
à rendre obligatoire l'instruction miitaire de
tous les Hollandais capables de porter les ar¬
mes.

—

Œil pour œil
Lord Kitchener préconise
l'emploi des gaz asphyxiants

Dans son discours à la Chambre des
I.ords, le ministre de la Guerre anglais a
déclaré :

Les Allemands ont persisté dans l'usage
de gaz asphyxiants toutes les (ois que le
vent ou d'autres circonstances ont favorisé
leur emploi, et le gouvernement de Sa Ma¬
jesté, pas moins que le gouvernement fran¬
çais, pensent que nos troupes doivent être
protégées par l'emploi de méthodes similai¬
res afin de contrebalancer le désavantage
énorme et injustifiable dont elles seraient
victimes, si nous n'essayions pas de concur¬
rencer l'ennemi sur le terrain de ces métho¬
des pernicieuses, dont il est lui-même res¬
ponsable de l'introduction dans la guerre
moderne. »

A la veille de
angoissante ja décision solennelle

C'est demain que se réunit le Parlement
Italien et que sera publié le Livre Vert

L'Allemagne ne se cache plus maintenais
la certitude d'une septième ennemie

LA GUER
-MMM-

Les Bosses remportent d'importants soceès eo EoMioe
> <

La situation, s'est pou modifiée sur ie
théâtre occidental de la guerre, et le ww-
vais temps en est seul la cause.
La pluie et La bnume se sont opposées au

développement de toute action.
Les dernières opérations engagées avant

cette trêve diu mauvais temps, nous étaient
cependant favorables.

Sur le front russe
Suit leur aile droite, les Russes dévelop¬

pent lentement leur offensive et obtiennent
quelques suocès dans la région de Ch-auli.
En Pologne, -aucun fait saillant n'est à

signaler.
En Galicie, des combats sont engagés siur

la rivière San, en divers points, et à Jaros-
law en particulier. Cette dernière position
se trouve située à 25 kilomètres environ au
nord-ouest de Przemysl. La place forte ga¬
licienne se trouve aussi partiellement inves¬
tie par les forces austro-allemar.lles sur les
secteurs compris entre le nord-ouest et le
sud-est par le midi. Cependant le communi¬
qué russe, daté de Pétrograd 18 mai, relate
un contact dépourvu de cohésion entre les
assaillants et les défenseurs du camp re¬
tranché.
L'organisation défensive de la place sufh-

ra-t-elle pour tenir en échec la poussée aus¬
tro-allemande jusqu'au moment de la -con¬
tre-offensive russe ? Nous voulons l'espérer,
bien qu'aucun indice sérieux ne permette
une hypothèse dans un sens ou dans l'autre-
En Bukovine, les derniers communiqués

russes mentionnent de violents engagements
sur les rives de la Pruth. En certains points
même, nos alliés auraient atteint la voie
ferrée d-e Delatyn à Kolonna, qui court pa¬
rallèlement au -cours supérieur de la Pruth.
Ce matin, des nouvelles quasi-officielles

annoncent la reprise -de -Czernowitz et de
Nadvorna .par nos .alliés. La réocoupation
de ces villes offre une -très haute importance
stratégique. Czernowitz et Nadvorna com¬
mandent, en effet, les voies d'accès aux cols
des Garpathes, dans la région -orientale .de
la chaîne montagneuse,,

Aux Dardanelles
Divers télégrammes annoncent que les

alliés progressent lentement dans leur con¬
quête des -hauteurs qui dominent le goulet

du détroit. Les forces -turques résistent dé¬
sespérément, mais cependant la vigueur de
cette résistance décroît au, fur et à mesure

que l'ennemi se sent incapable d'endiguer
la marche en avant des alliés.

Au Caucase
Sur le littoral, la situation des armées en

contact ne se modifie pas. L'activité est
actuellement concentrée sur le territoire de
la Perse occidentale, dans la région de Dil-
roan. Au couchant du lac d'Ourmiach, les
Turcs battus par les Russes, durent se re¬
plier vers le sud et le sjud-ouest.

R. L. P.
*
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L'AL LEMUGNE CRIMINELLE

l«ï note américaine
L'impression en Allemagne

LA « GAZETTE DE COLOGNE »

J*E PREND DE HAUT
La « Gazette de Cologne » commente en

waf 6 adressée-> Par le prési¬dent Wilson, au gouvernement allemand :
<< La note américaine recevra la rénonqp

qu'elle mérite. Elle est le résultat deTat-
titude contraire à la neutralité que le gou-

versement des Etats-Unis a adoptée àl " é-gard de 1 Allemagne et qui s'affirme tou
jours davantage. Il est donc fort com¬
préhensible que cette note soit approuvée
par tous les ennemis de l'Allemagne; mais
ce sera là son seul succès. '

« Il n'y a pas à supposer que nos auto
rités navales s'écarteront un seul instantdes mesures que le gouvernement a ie-

La publication de la -n'ote américaine a

nible en Allemagne une impression pé-
Les « Dijfcnièrés Nouvelles de Munich »

font ressortir le ton énergique de cette
communication -et rejettera la responsabi¬
lité des incidents survenus sur l'Angle¬
terre « qui exerce une véritable tyrannie
sur lç>s mers* a ~ - -■<

La situation en Italie
Les Allemand-s n'ont plus qu'une seule

espérance de vain* l'Italie renoncer aux
-armes : favoriser encore les discussions in¬
testines. Bûlow est à Rome. Ses dé-marches
habiles, hérissées d'insinuations commina¬
toires, mais souples- et carpesantés, ne
manqueront pas d-e séduire les parlemen¬
taires italiens qui ne désespèrent pas dans
leur cœur de réaliser les aspiration® na¬
tionales sans avoir à déplorer les horreurs
-d'une guerre. Mais il y a des actes pé-
remp toiies contre lesquels ne prévaudront
jamais les- artifices les plus habiles, sour¬
nois et tenaces du meilleur des diploma¬
tes. Le traité d'alliance est dénoncé. On
prétend que rien n'a été entrepris à cet
effet entre l'Allemagne et l'Italie. Toute¬
fois, comme un accord à trois ne -peut pas
être rompu par deux contractants seule¬
ment, il est fort vraisemblable que le prince
de Bûlow, à son -tour, ait dénoncé à la
Consulta le traité de -la Triple-Alliance.
Cela équivaudrait à une rupture des rela¬
tions diplomatiques-.
Demain, l'ouverture du Parlement consa¬

crera l'ère nouvelle.
Dans la mesure où la volonté de la na¬

tion s'est affirmée, la situation s'-éclaircit
chaque jour davantage. Cette stratégie po-
lique est de meilleur augure. Que oe -soit
par le geste de son jeune -souverain, par
la fu-reur sacrée de son peuple patriote,
par la résignation tardive de Gioli-tti ou
l'assurance prime-sautière de Salandra,
l'Italie vient de -donner à tous ceux qui
ent lu Machiavel la comédie 1-a plus spi¬
rituelle de l'art diplomatique. Que sur les
champs1 de bataille s'affirme également le
-succès de notre sœur voisine, et nous ne
manquerons pas d'assister, selon la belle
parole de son poète, au « miracle italien
suivant le miracle français ».

Les entrevues diplomatiques
Le Giornale d'italia dit que M. Sonnino

a reçu, successivement, à la Consulta, le
ministre de Grèce, le secrétaire de l'am¬
bassade de Russie, l'ambassadeur de Fran¬
ce, l'ambassadeur de Turquie et le minis¬
tre de Roumanie.

Les entretiens italo-roumains
Rome, 18 mai. — Le ministre de Rouma¬

nie à Rome, le prince Ghika, a eu, depuis
quelque te-m.ps, de nombreuses conversa¬
tions à la Consulta avec M. Sonnino.
La Tribuna croit savoir que des résul¬

tats positifs ont couronné l'œuvre récente
et considérable du prince Ghika,
Le ministre- -de Roumanie est, en* effet,

le seul diplomate de la péninsule balkani¬
que qui, depuis l'ouverture de la criïe ita¬
lienne, ait été vu à de nombreuses repri¬
ses à la Consulta.
Ce matin encore, lorsque le' nouvel am¬

bassadeur de Russie, M. de Giers, .présenta
au Quirinal ses lettres de créance, le prince
Ghika, qui se trouvait à une fenêtre de
la Consulta avec le sous-secrétaire d'Etat,
M. Borsarelli, s'associa vivement à l'ova¬
tion faite par la foule au nouvel ambassa¬
deur.

Le Livre Vert

Rome, 18 mai. — Le Livre vert publié
par le gouvernement italien sera distribué
jeudi prochain. Aucun extrait n'en a en¬
core été publié.
Cependant, on sait par les journaux que

le livre comportera environ 100 pages ; il
contiendra tous les actes concernant les
relations de l'Italie avec les empir-es d-u
centre depuis le début de la guerre jus¬
qu'à aujourd'hui.
La Tribuna estime que l'Autriche- -a con¬

duit les négociations avec une extrême mal¬
adresse et une parfaite inconscience du
péril qui la menaçait à aucun -moment,
par exemple, elle n'a cru que l'Italie était
décidée à terminer les négociations par la
guerre, an cas où l'action diplomatique
viendrait à échouer ; l'Autriche _ n'a pqs
compris que discuter les concessions, S'é¬
tait s'engager à y satisfaire.

Selon des bruits qui circulent à la Cham¬
bre, lo Livre Vert contiendrait la note d-u
4 mai par laquelle l'Italie considérait le
traité de la Triplice connue élant sains ob¬
jet après l'action enlreprise par l'Autriche,
contrairement à l'esprit de la lettre du
traité.

Les manifestations continuer).
Rome, 18 mai. — Des manifestations

sont signalées dans un grand nombre de
villes de la province.
Partout elles ont eu un caractère •inter¬

ventionniste très prononcé.
Les hommes rappelés sous- les drapeaux

et les troupes qui partent sont acclamés.

EN ALLEMAGNE
Déclarations du chancelier
Amsterdam, 19 mai. — On télégraphie de

Berlin :
» Le chancelier allemand, après avoir ex¬

posé au Reichstag les offres- de conces¬
sions faites par l'Autriche à l'Italie, a
ajouté :

» L'Allemagne, afin d'encourager et de
<-• consolider les bonnes relations entre ses
« deux alliées, a, d'accord avec le cabi-
« net de V-ienne, -donné au cabinet de Ro-
« me la garantie positive que les concc-s-
« sions proposées seraient exécutées.

« Le peuple et le Parlement italiens ont
s maintenant à décider s'ils réaliseront
<i leurs anciennes -aspirations nationales
« par des moyens pacifiques ou par la
« guerre et s'ils tireront demain l'épée con-
« tre leurs alliés d'hier et d'aujourd'hui.

n Je ne puis entière-me-nt abandonner
n l'espoir que la paix pèsera plus dans la
n balance que la guerre ; mais si la Triple-
ii Alliance est brisée par l'un de ses par-
ïi tena-ires, nous lui ferons face et -nous-
« irons au-devant de nouveaux dangers
» avec confiance et courage. »

Arrogance et bravade
Zurich, 19 mai. — Le Taemche Rundchau

Considère l'intervention italienne comme-
inévitable.

« L'Allemagne, écrit-il, qui résiste en ce
moment à six -puissances, ne craint pas,
d'avoir affaire à une septième. » ;
Le journal escompte des divisions intes¬

tines pour l'aider à vaincre l'Italie".
Les Dernières Nouvelles de Munich di¬

sent que l'intervention de l'Italie serait
■une « honte » et une « guerre de briganda-!
ge contre ses alliés, à laquelle le peupléi
est entraîné par une minorité ». ■

Commentaires allemands j
La Gazette de Cologne écrit en nn télé-,

gramme de Berlin :
i La situation est très grave. On he

sait si la guerre avec l'Italie n'éclatera pas
avant le 20 ou si la Chambre italienne n'a¬
journera pas toute décision, laissant les'
mains libres au ministère. » i

La Gazette de Cologne publie une_dépê¬
che de Berlin ainsi conçue s

« Si, à la dernière heure, de* fortes per¬
sonnalités politiques ne se dr-e-ssent pas
contre le courant qui entraîne l'opinion ita¬
lienne et ne se constituent pas les protago¬
nistes énergiques de la neutralité, c'est la
guerre. »

Le Reichstag
et la situation italienne

La Haye, 19 mai*»— D'après la Gazelle
de Cologne, le Reichstag ne s'occupera pas
immédiatement du monopole de l'azote,
cette réforme n'étant d'aucune utilité pen¬
dant la présente guerre.
La Gazette de Francfort croit savoir que

le Reichstag, qui n'avait que deux ou trois
séances de travail, siégera jusqu'à ce que
la situation italienne soit éclaircie. Il est
également possible que l'assemblée s'ajour¬
ne jusqu'au 26 mai et tienne alors une
courte session, après laquelle elle s'ajour¬
nera -de nouveau jusqu'en août. ,

TROIS HEURES

Le mauvais temps continue.
'Aucun événement sur le front pen¬

dant la nuit, sauf quelques canonnades
en divers points et, d l'est de l'Yser,
deux tentatives d'attaques de l'ennemi
arrêtées par nos feux.

c

Le calme est rétabli au Portugal

L'état de m. Joao Chagas
s'est amélioré

Lisbonne, 18 mai, 10 h- soi-r. — L'état de
M. Joao Chagas s'es-t amélioré ; le blessé a
pu quitter son lit.
Lé corps d-u sénateur Joao Fireitas n'a pas

été réclamé par aucun membre de la fa-
ir i-lle-
La situation au Portugal est de nouveau

complètement normale.
Un remaniement du ministère dans lequel

la présidence du Conseil est dévolue à M.
José Castro, pendant l'indisponibilité de M..
Chagas, a été affeetwk

Les navires américains détenus
en Angleterre

Une protestation desÉtats-Unis
Neiu-Yorh, 19 mai. — L'Evening Post pu¬

blie un télégramme de Washington annon¬
çant que le gouvernement américain es-t sur
le point d'envoyer à la Grande-Bretagne une
non v-el le p-ro tes-tation.
Cette protestation serait basée sur le pré¬

judice général causé au commerce 'des
Etats-Unis et, plus spécialement, sur la
détention dans les ports britanniques de 40
navires américains, -dont unetrentaine sont
changés de coton.

Bourse de Paris
DU MERCREDI 19 MAI 191S

Français 3 %, 72 25 ;
Russe 1906, 91 50 ; 1909,

Fonds d'Elats
3 1/2 % 90 97. -
83 70.
Actions diverses : Banque de France,,

4.530. — Banque de Paris, 840. — Nord','
1,415. — Suez, 4,380. — Omnibus, 464.. m,
Sara-gosse, 361. — Briansk ord., 339 ; priv,fl
340. — Hartmann, 391. — Maltzoff, 530., —-

T-ou-la, 1,231. — Taganrog, 365. — M-alaccaV
124. — Caoutchoucs, 78. — Mo-naco, 2,400.,
— Raisins de Gorinthe, 134.
Valeurs minières : Bruay, 1,550. — Scia

-Gemmes, 276. — N-aphte, 375. — Dakoi\
1.505. — Lianosoff, 334. — Grosnyi ord^
2,150. •— Rio* 1,551. — Cape Coppe-r, 85
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Aux Ecoutes
Un emploi... bien féminin.
'D'un journal suisse, cette annonce :

; « L'Institution Sully-Lambelet, aux Ver-
irières, met au concours un poste de mère de
famille. Eutrée ior juin ou époque à con¬
venir. Les postulantes peuvent prendre con¬
naissance du cahier des charges chez le di-
jrecleur de l'établissement et les inscriptions
tseront reçues jusqu'au 26 mai par M. L.-F.
"Lambelet, président du conseil d'administra¬
tion, aux Verrières. Inutile de se présenter
!suns de bonnes références »
Nous serions curieux de connaître le ca¬

hier des chargesî

L'Union sacrée.
1 Comment ils la pratiquent.
Dans une ville de l'Ouest, à A..., le bar¬

reau n'a pas assisté aux obsèques d'un de
'ses membres, M" D...., sous prétexte qu'il
létait enterré civilement.

—O—■*

< On ne veut plus jouer de Meyerbeer parce
(qu'il est boche.
■Cela ennuiera certainement certaine cuisi¬

nière d'une de nos artistes les plus char-
,imantes qui, un jour que sa patronne lui de¬
mandait quel était son opéra "préféré — car
'Icette cuisinière fréquentait le poulailler de
lia Gaîté-Lyrique — répondit :
— Oh ! madame, c'est VAfricaineC'est

llà qu'il y a une dame noire qui sait si
ibien la géographie.
Il est vrai qu'elle n'avait pas la 'même

fodmiration pour le Prophète dont elle né
(comprenait pas « comment un monsieur qui
Sa une si belle voix peut renier sa mère ».

... Le mois de mai joli.
'Il n'y a pas de mois dans l'an qui fasse

foutant parler de lui que le mois de mai.
iOn 'lui a prêté un tas de qualités qu'il n'a
■point. On l'a nommé mois des roses, alors
que les roses attendent juin pour s'ouvrir;
ion l'a offert à la Vierge, comme s'il devait
'être le mois chaste parmi les douze, quand
fou contraire c'est le moment des nids et des
couvées. Enfin c<n a sur lui, depuis des
ans et des ans, entassé les proverbes,

i (En voulez-vous quelques-uns? Nous n'en
garantissons pas la véracité :i

Froid niai, chaud juin
'Amènent pain et vin.
'Mai froid, juin chaud
Emplissent grenier jusqu'en haut•
Du mois de mai la chaleur
De tout l'an fait la valeur.
'La chaleur dit mois de mai
Amène le grain au balait
Mai poudreux
'Fiches laboureux .

Mai en rosée abondant
Rend le paysan content.:
Bourgeon de m'ai
Remplit le chai.
De mai la chaude et douce pluie
Fait belle fleur et riche épi.
Que niai soit venteux et clair,
Toute récolte aura bon air.

Si rosce et fraîcheur en ma,
Vin à la vigne et foin au pr&,

fl y en a, ainsi qu'on voit, comme dans
à peu près tous les oracles, pour que tout
•le monde soit content. S'il pleut : le paysan
'sera content. Si mai est venteux 7 bonne
récolte. Est-il froid ? Le grenier sera plein.

! Pourvu que ça rime, tout va bien. Qui
trouvera la rime en cire, qui, cette année,
semble vouloir le faire rimer avec victoire?

K Nous lisons cette annonce à propos 'de
-Mima Pinson infirmière f:
• « Le dernier départ, formé exclusivement
'de dames, a jeté une certaine inquiétude
parmi, les jeunes adhérente?. Qu'elles se ras¬
surent, les prochains engagements seront ré-
Servés aux jeunes filles sérieuses et de bon¬
ne constitution. La limite d'âge demeure
fixée à quarante ans. 5i
En effet, à quarante ans, on peut être

■jeune fille sérieuse. Voilà qui va, en tout
[cas, faire plaisir aux demoiselles de cet âge,
rsi la jeunesse est considérée aller jusque là.

Nouvelles
de laGuerre
LA MATINÉE

DARDANELLES

Les pertes turques
Athènes, mardi. — Un télégramme officiel

directement transmis de Tenedos à la léga¬
tion de France déclare que les progrès des
alliés sont méthodiquement poursuivis sur
l'ensemble du front.
La résistance de l'ennemi faiblit tous les

jours.
Les perles turques sont considérables :

31.000 'blessés sont déjà arrivés à Gonstan-
tinople, sans compter ceux qui ont été em¬
menés à Smyrne.
Il est d'ailleurs notoire que les Turcs

évitent autant que possible d'envoyer leurs
blessés à Gonstantinople, dans la crainte
de démoraliser la population.
Les Indiens affolent les Turcs
Londres, 19 mai. — L'envoyé spécial du

Dail\i Telegraph danis la Méditerranée
orientale itélégraphie :

ce ICilid liahi- a été bombardé dimanche,
durant toute la journée.

« On me signale que les Gourkbas, dans
une attaque fougueuse, ont capturé un ca¬
non près de Seddul-Bahr. Ils ont réussi à
grimper, sans être aperçus, vers les tran¬
chées ennemies ; là, mettant de côté fusils
et baïonnettes, ils se sont servis seulement
du kutari," avec une violence extraordinaire
Les Turcs, pris de panique, se sont enfuis.»
FRANCE

Autour de Festubert
Lundi, 17 mai (4 heures d/u soir). — Un

violent combat continue dans la région de
Festubert.
La Quinque-Rue est maintenant entre nos

mains et plus au sud nous avons atteint
Riue-d'Ouvert. Il résulte de notre avance que
sur un point, la ligne allemande forme un
coin dans notre position : c'est contre ce
coin qu'est dirigée la chaude et vigoureuse
attaque dont j'ai parlé hier.
L'offensive prise par les troupes anglai¬

ses la nuit précédente n'a pour ainsi dire
pas touché cette pointe ennemie, qui est très
fortement organisée et contre laquelle don¬
nent maintenant notre droite et notre gau-,
cbe. Les Allemands ont là de nombreuses
mitrailleuses quj sont servies exclusivement
par des officiers7 si l'on en croit les déclara¬
tions de prisonniers. U.n gnanrl nombre de
ces derniers a été pris aujourd'hui et leur
nombre total atteint bien le chiffre de 700.
Môme soir, dix heures. — Au moment où

j'écris, les nouvelles sont que notre avance
se maintient très bien et que nous avons
■continué d'aller de l'avant.
Il y a des signes nouveaux que la résis¬

tance allemande faiblit, dans son ensemble.
GALIC1E

Sous l'œil du Grand-Duc Nicolas
Petrograd, dimanche. — (Relardée par la

tempête.) — Le grand-duc a joué dans le
drame des derniers jours un rôle auquel
applaudiront les alliés.
Au moment où les nouvelles commencè¬

rent à devenir graves, le généralissime se
trouvait sur la scène même des batailles,
achevant les cinquante derniers milles d'un
voyage en automobile qu'il faisait à la tête
■a'un convoi de treize voitures, transportant
des munitions. La magie de sa présence fut
telle que les cosaques se surpassèrent et
reprirent Jaslo à la pointe des lances. L'en¬
nemi n'avait occupé cette ville que pendant
quatre heures, mais il avait déjà trouvé Te
temps de pendre le maire, coupable d'avoir
déployé un drapeau russe.
Il n'y eut pas la moindre panique, ce qui

a de quoi surprendre si l'on -sait que chaque
ville où noue entrons est aussitôt réguliè¬
rement criblée d'obus.
A Rzezow, ce matin, trois infirmières ont

été tuées eous une pluie de projectiles d'un
nouveau genre, faisant des blessures ana¬
logues à celles des baltes dum-dum.
Tout le succès de l'ennemi est dû à ce

qu'il dispose de la grande route parallèle 3
ses positions. Pour transporter continuelle¬
ment ses troupes d'un point à l'autre, il se
sert, dit-on, de quatre-vingt, grosses voitures
capables de contenir ensemble 5 bataillons.

> < •
Sur Mer

in-

A la devanture d'un libraire est étalée
line immense carte du théâtre occidental de
da guerre. Quelques personnes la contem¬
plent, quand s'amène une petite vieille tou¬
te menue, sous son bonnet blanc et sa ro¬
be noire. Elle s'approche de la vitre et, l'air
rayonnant, montre du doigt un poinï *- ■
ifime de la carte, en disant tout haut 3
— C'est là qu'il est, mon filsl

, Personne ne rit.

Humour...
— Maintenant, Chariot, dit lai maman,

amuse-toi avec ton seau et ta pelle pen¬
dant mon absence; fais bien attention au
■petit frère et veille à ce qu'on ne lui fasse
pas de mal.

A peine la mère a-t-elle mis le pied dans
Je corridor qu'elle entend des cris épouvan¬
tables.

— Qu'arrive-t-il à bébé, Chariot? Que lui
as tu fait?
— Rien du tout, maman. Il y "avait une

■méchante mouche qui voulait lui mordre le
nez, alors je l'ai tuée avec ma pelle.
.

Lettres et Arts

Les Exploiteurs
de la Faim

LEURS PROCÉDÉS
Notre article sur le scandale du passage

de la Main d'Or nous a valu de nombreu¬
ses lettres d'encouragement, émanant de
femmes de mobilisés.

« Continuez cette campagne — nous écrit
l'une d'elles — vous aurez avec vous toutes
les épouses et toutes les mères de ceux qui
se battent. Il est odieux de constater que
ce sont précisément les gens qui gagnent
de l'argent avec les fournitures militaires
qui se montrent les plus orgueilleux et les
plus impitoyables vis-à-vis des ouvrières
désireuses de gagner leur vie ».
Rien de plus exact. Depuis le début de

la guerre, sur tout le territoire, une indus¬
trie nouvelle a surgi. A vrai dire, elle exis¬
tait avant les hostilités — mais infime et
insignifiante, elle a pris, depuis le premier
août, des proportions considérables et un
énorme développement.
C'est par milliers que se chiffre, en Fran¬

ce, comme d'ailleurs dans les autres pays
■belligérants, le nombre des industriels qui
se livrent au trafic des fournitures mili¬
taires.
Il ne nous est pas permis, à l'époque ac¬

tuelle, de critiquer, d'une façon plus pré¬
cise, les agissements de certains entrepre¬
neurs appartenant à cette catégorie. Non
■contents de réaliser de gros bénéfices en
fabriquant pour l'armée des fournitures dé-
fectuèùses, nous pouvons dire — et nous
en possédons les preuves formelles — que
ces individus peu scrupuleux exploitent, en-
leur offrant un salaire dérisoire, les femmes
des mobilisés.

LE VENTRE DE L'ARMEE
Industrie hétéroclite et diverse, bric-à-

brac à l'usage des dépôts, les fournitures
militaires revêtent des aspects curieux et
multiples. Si vous jetez un coup d'oeil à la
quatrième page des grands .quotidiens, vous
pounrez vous rendre compte de l'ingéniosité
■des industriels qui cherchent des capitaux
pour lancer des entreprises destinées à ob¬
tenir des commandes du gouvernement. Il
y a les usines de produits chimiques, d'en¬
gins asphyxiants, de gaines, de fu¬
sées d'obus- Il y a aussi les fabriques de
godillots, de ceinturons, de sacs et de car¬
touchières. Autre industrie importante, c'est
celle qui a trait à l'albnentation de Farméri
Combien sont-ils, ceux qui possèdent en ce
moment des stocks fantastiques de petits
pois, de haricots, de flageolets, en sacs et
en conserves, prêts à être échangés contre
les billets bleus de l'Intendance ! Nous ne
parlerons même pas des lampes électriques,
des réchauds à alcool solidifiés, des produits
alimentaires concentrés dont on fait usage,
en grande quantité, sur le front— des trous¬
ses pharmaceutiques, des brûlots du sol¬
dat, des chaufferettes japonaises et autres
inventions de guerre conçues par des in¬
dustriels habiles. — Pour offrir leurs pro¬
duits à l'armée, ils n'hésitent devant rien.
Soft dans l'antichambre du ministère, soit

dans les bureaux d!e l'administration, es¬
suyant toutes les rebuffades, acceptant tou¬
tes les petites insultes, ils attendent patiem¬
ment la signature de leurs marchés. Il en
est même, dans la zone des armées, qui,
sans se soucier des obus, viennent discuter
avec les officiers, sous les balles et sous la
mitraille, le prix de la peau des bœufs abat¬
tus pour le ravitaillement de l'armée !

EQUIPEMENTS MILITAIRES
Dans les grandes villes — et à Paris, en

particulier — on
ou par affiches :
facile, très bien

Un sous>marin australien coulé
Londres, 19 mai. — Officiel. — Suivant

Ses nouvelles de source ottomane, un autfe
sous-marin australien, l'A-E-2 a été coulé
le 30 avril ententant de pénétrer dans la
mer de Marmara.
L'équipage a été fait prisonnier.
Trais officiers et dix-sept hommes se¬

raient prisonniers ; douze manqueraient.
L'Amirauté étant sans nouvelles de ce

sous-marin depuis le 26 avril, en présume
la perte.
Les succès de la flotte

de la Mer Noire
'Amirauté britannique, 18 mai. — L'état-

major général de la marine russe est in¬
formé par l'attaché naval russe en Angle¬
terre que la flotte de la mer Noire a détruit
dans les régions charbonnières turques un
vapeur et 36 navires à voiles. A Kozlu, la
jetée, les élévateurs et la voie ferrée ont
été détruits.

POSTE RESTANTE

*/vv Louis Gendreau, qui fut tué, à Grouy.
alors qu'il entraînait ses hommes, écrivait
À sa jeune femme :
La guerre, mon amour, il faut bien te la dire
Ce n'est pas si terrible, en somme que l'on croit 1
iwv La Revue Critique des Idées et des

Livres compte déjà parmi ses collaborateurs
•huit blessés, onze morts et deux disparus.
— > -»♦«

La Maison de Balzac célébrera, confor¬
mément à la tradition, le 116° anniversaire
Idu Maître, ce jeudi, le 20 mai (4 heures, 47,
rue Raynouard/, sous la présidence de M.
Henry Marat. Gauscrie de M. de Royau-
■mont : Napoléon et Balzac.
LA GUERRE ET LES HUMORISTES
•C'est vendredi 21 mai, qu'aura lieu, Ga¬

lerie La Boétie, 64 bis, rue La Roétie, de 2
(heures à 6 heures, le vernissage de l'expo¬
sition « la Guerre et les Humoristes », orga¬
nisée par les doux sociétés d'humoristes
réunies, au profit de leurs mutilés de guerre.
L'entrée de ce vernissage a été fixée à

110 francs pour les personnes non munies
de carte d'entrée.

■Cette exposition qui comptera parmi les
œuvres des maîtres de la satire, les envois
ides humoristes qui se battent au front s'an¬
nonce comme un très gros événement ar¬
tistique
MM. les critiques seuls seront reçus sur

la présentation de leur carte le jeudi 20
a&ai, de 9 heures à G heures.
Toutes les communications doivent être

adressées à Maurice Neumont, secrétaire
(téûù-al. Ci bis, rue La Boétie-

Tous les Sports
Cyclisme

C'est dimanche prochain que î'Helvelia Club
Parisien fera disputer son épreuve cycliste-, pour
l'obtention du brevet militaire d'estafette cyclis¬
te, sur le parcours Cliampigny-Coubert et re¬
tour (50 km.).
Le départ et l'arrivée se feront au café de

l'Hirondelle en haut de la côte de Champigny.
Les engagements, 1 fr. et 0 fr. 75 pour les so¬

ciétaires de l'A. C. P. sont reçus à l'U. V. F.,
24, boulevard Poissonnière, ils seront cLos ven¬
dredi soir à 4 heures.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Fédération socialiste de sports et de gymnas¬

tique. —- Commission de football à l'Utilité, 113,
boulevard Auguste-Blanqui, à 8 h, 30.
— Commission d'athlétisme, à 0 heures, au

siège : organisation d'une éprouve prochaine d<
demi-fond et commencement du calendrier de la
saison d'été.
Hclvelia Club Parisien. — Ce soir, de 6 h. 30 à

8 heures, café Colbert, 0, rue des Petits-Champs
réunion générale à laquelle sont convoqués tous
lés sociétaires ainsi que les jeunes gens désirant
participer à l'épreuve de dimanche prochain sur
Champigny-Coubert et retour.

A. Bonîemps.
>-«»<►«»—ç

Tous les Samedis
LE BONNET ROUCE

parait sur 4 PAGES

demande, par ann-omoes
« Ouvrières pour travail
payé, équipements mili¬

taires ».
Il existe à Montmartre, à Belleville, à

Charo-nne, à Montparnasse, et du côté de
Saint-Denis des centaines d'ateliers où de
petits commerçants, chairgés, en sous-main,
de ces entreprises, font travailler, pour
des prix infimes, un grand nombre d'ou¬
vrières.
Fabricants de chemises, de caleçons, de

chaussettes, de musettes, de toiles de teinte,
de masques contre les gaz asphyxiants, ces
meraantis adpoitS' qui, au début de la guer¬
re, ne possédaient que quelques francs, sont
parvenus aujourd'hui, grëce à leur trafic,
à ga.gneavdas sommes très importantes.
Leurs bénéfices ne leuir suffisent plus.
Ils veulent amasser toujours davantage
L'opinion publique s'est émue.
Des manifestations ont déjà été enregis¬

trées. Espérons que des mesures gouver¬
nementales contre les exploiteurs permet¬
tront qu'elles ne se renouvellent pas.

Léo Poldës.

L'ENTR'AiDE
Les Orphelins de la Guerre
Hier, mardi, à midi est parti de Paris, gare

de LyotfV.ua impartant convoi d'orphelins die la
guerre à destination des colonies que l'Associa¬
tion des Orphelins de la Guerre, fondée A Kfrétât
des le matin du 2 août, a créées dans le Midi, à
Juan-les-Pins, et à Saint-Jean-Cap-Ferrat. Leur
nombre s'accrut en cours de route. A Lyon no¬
tamment ont été pris au passage plusieurs pou¬
pons de deux à trois mois, amenés des départe¬
ments limitrophes et de la Savoie, dont les mè¬
res viennent de mourir et dont les pères sont
tombés au champ d'honneur. Ces pauvres êtres
abandonnés qui alitaient être portés à l'Assis¬
tance Publique, trouvèrent dans le trains des
mères nourricières, veuves de ta guerre, ciïbi-
sies par le général Michel et le docteur Pinard,
et qui les allaiteront aussitôt.
A peine arrivés à destination, sous la conduite

de -M. et Mme Privas, de Mme Francis Delaisi
et de Mlle Véronique Baclioiré, administrateurs
de l'œuvre, les orphelins de la guerre sont répar¬
tis en familles de dix enfants, confiés à des mè¬
res adoptives, veuves de la guerre, qui les entou¬
reront désormais des soins les plus tendres et les
plus vigilants. Chaque famille est logée séparé¬
ment dans un pavillon avec jardin, où pourront
venir Constamment leur rendre visite les nom¬
breux membres de l'Association désireux cle.s'in-
téresser et de s'attacher plus particulièrement à
une famille et à son éducation. C'est le groupe¬
ment de ces familles qui compose une colonie.
L'organisation repose donc sur le placement fa¬
milial surveillé et guidé. Elle est Je contraire
même de l'internat. C'est pourquoi l'œuvre s'est
volontairement intitulée : Les Orphelins de la
Guerre et non L'Orphelinat de la Guerre, car
Orphelinat implique internat.
Dans chaque colonie se trouve l'école des Or¬

phelins de la Guerre où le personnel est détaché
et payé par l'Etat, et les ateliers d'apprentissage
où l'enseignement professionnel, qui a dans les
programmes- un rôle .prépondérant, sera donné
par les mutilés de la guerre, si bien qualifiés
ù tous points de vue -pour enseigner le métier,
qu'ils ne peuvent plus exercer, aux petits orphe¬
lins de la guerre.
Un autre départ aura lieu à la gare Saint-La¬

zare. jeudi soir à 9 heures, pour les oolonies
d'Etretat.
Pour les adhésions à l'Association de® Orphe¬

lins de la Guerre et pour les inscriptions d'en-
fanls, s'adresser à la permanence de l'Œuvre,
à Paris, 40, quai d'Orléans (4B).
Frères et Sœurs de Guerre

Parrainage et Marrainage de la
Jeunesse française et alliée

L'Union des familles françaises et alliées 9,
rue Laffitte, sous le patronage de M. le Prési¬
dent- de la République et des Ministres, fait un
appel pressant à tous les enfants français et
alliés de 10 à 1G -ans, -afin qu'ils prennent sous
leur protection morale, un enfatfit die deux ans
plus jeune qu'eux, orphelin de -père mort au
champ d'honneur, auquel il donnera -amitié et
assistance (carrespond-ance, vêtements, livres,
jouets, etc). Ecrire, pour tous renseignements a
l'Union.

La Vië au Village
LE NID D'HIRONDELLES
l'avais le pressentiment que ma mai¬

son avait l'air trop neuf. Elle semblait
habillée pour le dimanche. Que tut
manquait-il donc? Je m'en suis ren
due compte, en contemplant les litron
dettes tournoyant autour de son toit, il
lui manquait un nid d'arondes. Un
pierrot s'est bien, du premier \ouf'
emparé de la plus grosse poutre, mais
ce sans-souci n'a pas l'air assez respec¬
table pour consacrer une maison.
Hier, après avoir croisé la roule de

leur vol en ciseau, les hirondelles tin¬
rent d'importants conciliabules. Un
chant ? non ; c'est bien un langage
qu'elles emploient, rappelant le ga¬
zouillis confus et musical de certaines
langues d'Orient.

.

D'accord, à la fin, elles
_ se mirent

aussitôt à la besogne du nid. Quel ef¬
fort ! Ce 'n'est point là un amas de du¬
vet et de foin enchevêtrés. Elles ont
commencé une véritable maçonnerie.
Combien de vols seront-ils nécessaires
pour mener à bien l'entreprise ? Je les
aperçois, cramponnées sur le mur,
sous l'auvent des tuiles, leur Petlte
tête ronde coiffée d'une capuche bleuâ¬
tre, besogner à cœur perdu._
Depuis hier le nid, ou plutôt les nids,

car il s'en commence, deux, sont déjà
en bonne voie. Sur le crépi blanc, cela
fait deux taches noires qui paraissent
de boue.
Avec leur éqùerre, leur truelle, Leur

compas et leurs graves devis, ne font-
ils pas pitié, architectes et maçons hu¬
mains, auprès de la besogne de géant
qu'accomplit cet oiseau ? Avec un sim¬
ple bec effilé pour outil, bâtir sur la
muraille presque lisse, ce chcf-a œu¬
vre de proportions mathématiques l
Voilà un bel exemple de patience in¬

lassable, salutaire à nos efforts tôt fa¬
tigués. On apprend bien des choses a
regarder vivre les bêtes.
Mais il ne faut pas que la faim entre

en feu. C'en est fini d'une loi morale.
Pour contenter le ventre, impérieux
maître, la lutte commence, sans merct.
Elle s'arrête pourtant, l appétit r"f.sa
siè A l'homme seul était permis d éta¬
blir la Charte de bonté. Qu'en a-t-il
tait ?

Fanny Clar.
'

— "

Le Point de Vue Financier
Bénéfices et Dividendes

'Mrs
Vi^ri^1SÇ- /fux^ac1-1 % a-ux actions .ordinaires et 1 3/4 % aux ac
t'ions de prétérence. Rénéfico • 7.500.000
roubtra" corftrc 9.1000.000. Dividende 25 roubles
^quelle Bruxelles. - Bénéfice 27785 166 fr.
contre 4.145.840. P-as de<7.Banque d'Escompte de Simt-PéteMOurg.
Bénéfice : 1.«50.000 roubles roatoegmOOO

_

Banque Internationale de Sainl-mersooury.
Bénéfice 3.960.000 roubles contre 8.210.00°.
Banque pour le Commerce étranger^- Bênéfiœ : 4.670.000 roubles can7ro/f7-5^'(H'0.-y1 rml
Banque de Sibérie. - Bénéfice 3.4,0.000 rou-

"SSSVf^S i «»■»»• - »«•—10

3 600 330 florins' oonlre 2.«15.3j9, Diuuen /o

C0Banque%àe Volga-Kama, - Bénéfice. 4.320.000
ff°i^bonnZsde'wng. - Dividende 1 shel-
ling n-et intérimaire. mvinAndeChargeurs Réunis. — Solde de dividende,
14 fr. 40 net par -action, 4 fr. 55 par Pari
Compagnie générale des Eaux. — Dividen

5 '
Du nami t e ^NhibeI Italienne. — Bénéfice 1.777.695lŒ 1.674.934. Dividende maintenu a 20
Energie électrique du littoral Méditerranéen. -

Dividende 15 francs.
Forges du Chili. — pêficù, 763.360 fr. ...
tliqhland and Lowlands BuJ>Ver. "^$^179.070 livres sterling contre «,401. Dividende ti

nal 12 %, soit au total 24 % c-ontire 215 A..
Hôtel Continental. — Déficit o.„3G fr. contre

bénéfice 780.732. Pas de dividende.
Immeubles clé France. - Déficit «prieur ra¬mené à 21 756.000 francs contre 25.319.J88.
Le Naphle. - Bénéfice 3.513.050 roubles contre

1159 035 P-as de dividende.
'

Luiggi Plantations. — Dividende final 4a h
contre 25 %, soit au total ,5 % contre 70 %■
National Bank of Egypl. — Bénéfice 91.404 li¬

vres sterling ; dividende 4%,, , .

Phénix-Incendie. — Dividende . 120 fr.
Phosphates de Gafsa. — Dividende 2» fianos

aux -actions ; 18 fr. 12 aux P^- .Pirée-A thènes-Peloponèse. — Bénéfice l.ida.Ji»
dirachmcs. Dividende 5 1/2 % contre 7 1/- /0-
Société Nancêcnne de Crédit Industriel. Bé¬

néfice 1.823.334. Dividende 3 %.
Thomson. — Bénéfice 4.549.279 contre 4.3n.3Sj.

Dividende 25 francs.
n, ...

Transports maritimes à vapeur. — Bénéfice
269.024 oontre 540.890. Dividende 15 francs con-
tre '30'

Péritus,

les planches
ËJ

Une lettre du Général Joffre
aux « Auteurs ))

En réponse à l'ordre du jour en l'hon¬
neur de l'armée, voté par la Société des
auteurs et compositeurs dramatiques, et
adressé au' général Joffre, celui-ci vient d'a¬
dresser au président de la Société la let¬
tre suivante :

Au grand quartier général, 14 mai.
Monsieur le président.

Je vous prie de remercier la Société des au¬
teurs et compositeurs dramatiques du télégram¬
me que vous m'avez fait l'honneur de m'envoyer
en son nom.
La victoire incontestable que la vaillance de

nos soldats nous donnera, permettra à. la France
d'assurer, dans une atmosphère de liberté, la
conservation et le développement de son glo¬
rieux patrimoine artistique et littéraire.
Veuillez agréer, etc.

J. Joffre.

OMNIA-PATHE, 2 h. 30. — Cinéma.
TIVOLI-CINEMA, 2 h. 30. — Cinéma.
LAMARCK CINEMA-CONCERT, 2 li. 30. -- Cinè

Comédie-Française. — Jeudi 20 mai 1915, nia.
itnée à 1 h. 30 (abonnement), billets blancs : Le
Naufrage ou tas Héritiers ; La Bonne Mère ; In-
termède : Valmy ! En soirée, à 8 h. 15, Colette
Baudoche.
Samedi 22 mai, matinée à 1 h. 30, au bénéfice

de la Caisse des retraites des anciens pension¬
naires et einployés de la Comédie-Française. Les
Chants de g 'c -e, poésies et chants patriotiques,
interprétés par ies Sociétaires et Pensionnaires.
Partie lyrique : Aux morts pour la Patrie ! hym.
ne de Charles Péguy, tombé glorieusement à la
Bataille de la Marne, en septembre 1914, mis en
musique païqM. Henri Février, chanté par Mme

ECHOS

Le sort en 'est jeté. Ni M. Gavault, qiîi
avait abandonné ses droits, ni M. Quinsoh
qui, pourtant, espérait être nomme, ne sfr
ront directeurs des Variétés.
C'est M. Max Maurey qui a été désigné

pour prendre la succession de M- Samuel.
L'habile metteur en scène du Grand-Guignol
trouvera cefiainemenl à largement exercer
ses talents sur le grand théâtre ïïu boule¬
vard.
Nul choix ne pouvait être mieux justifié

et recueillir autant l'approbation de tous.
vu

La cocaïne au théâtre.
Les récents scandales de Montmartre qui

ont eu leur écho au Palais de Justice et au
Parlement, auront, vraisemblablement, dans
quelques jours, une place au théâtre.
En effet, un drame en un acte, pris sur

le vif et d'une saisissante actualité, dû à la
collaboration d'un député de Paris et d'un
journaliste, sera joué prochainement sur
une des scènes les mieux indiquées pour ce
genre de spectacle.
Nous pouvons dire, d'ores et déjà, que

cette pièce s'intitulera « La Gueuse Blan¬
che ».

Groupes et Syndicats
Parti Socialiste

Etudiants socialistes révolutionnaires : 17, rue
Edoivard-iM-anet, à 20 heures : L'Allemagne et le
livre « J'accuse », par un camarade. — 3°, Jeu¬
nesse : 49, rue de Bretagne, à 8 h. 30. —- 3° sec¬
tion : A 8 h. 30 précises, Maison Commune, 49,
nue de Bretagne : Nouvelles des mobilisés. —
tl* section : Com. adm., à 20 h. 30, rue du Géné¬
ral-Biaise. — 15', Grenelle : A 20 h. 30, 72 bou¬
levard de Grenelle : Gom. des repas populaires.
— 15°, Necker : A 18 h. 30, ù ,1a Soupe popu¬
laire, 46, rue Leeourbe : Gom. exéc. — 20°, Pè-
re-Lachaise : 4, rue Malte-Brun, à 20 h. 30 : Réu¬
nion du- groupe ; A 20 h. 30 : Com -ad-m. — 29°,
Jeunesse ; A 20 h. 30, 4, rue Malte-Brun : Com.
adm.
Boulogne-Billancourt : A 20 h. 30, salle de la

Coopérative. 125, boulevard de Strasbourg, à
Boulogne. — Levallois-Pcrret : A 21' h.. 22, rue
des Frères-Herbert : Réunion extraordinaire, or¬
ganisation de la « Journée diu Secours Natio¬
nal ». — 1" circonscription de Sceaux : Com.
exéc., à l'Amicale, à Vinccnnes, 11, rue des Lai¬
tières, à 20 h. '30. — Saint-Denis : A 20 h., au
siège, 2, -rue de l'Alouette : Com. adm.

3» section. — Ce soir à 8 h. 30, Maison Com¬
mune, 49, rue de Bretagne. Nouvelles des mobil.
Suite des questions à Tét-ude. — N. B. Séance à
8 h. 30 précises quel que soit le nombre des pré¬
sents.

Coopératives
A la Ménagère. — Groupe des jeuries de « La

Ménagère » : Causerie sur le syndicalisme, par
Charbonnier, à 20 h. 30, à la Maison des Syn¬
diqués, 67, rue Pouohet.

Franc-Maçonnerie
Art et Travail. — Les francs-maçons de la

région parisienne sont informés du décès du
frère Roaien, orateur-adjoint de la Grande Loge
de France et -ancien vénérable de la Loge Art et
Trav-ail. Ses obsèques -auront lieu demain jeudi
à 8 heures. Incinération au Père-Lachaise. Réu¬
nion à la maison mortuaire, 63, rue des Vinai¬
griers.
Les maçons sont invités à se munir de leurs

insignes.
La Chaîne d'Union, 16, rue Cadet. — Demain,

à 20 heures.
La Solidarité, 16, rue Cadet. — Demain, a 17

heures : « Formation de la mentalité alleman¬
de "

Nécrologie

Une douloureuse nouvelle nous parvient.
Notre camarade Léon Rosien, secrétaire
général de l'Union Syndicale "des Artistes
lyriques, vient de décéder en son- domicile,
63, rue des Vinaigriers, à l'âge de 51 ans,
après une longue et douloureuse maladie.
Cet homme de -cœur que tous regrette-

root. avait lutté à la tête du syndicat qu'il
■aimait, et sa santé s'en était trouvée très
altérée. Avant lui, .successivement, les deux
titulaires diu même poste, nos a.mis'Rheyal
et Anth-onus, avaient su-ocombé à la tâclie.
Le regretté Rosien .n'avait pas pour cela
voulu faillir à la sienne et, ce surmenant
pour mener à bonne fin les légitimes reven- i
dications de ses camarades artistes, il n'ou-1
■blia.it que de prendre soin d-e sa santé.
Rosien avait pris une part -active à la

campagne que nous -fîmes ici en faveur 7c
la réouverture des théâtres et concerts.
Sa mort attristera profondément une cor¬

poration qui l'aimait, elle met en deuil la
franc-maçonnerie dont il était une des lu¬
mières, et la loge « Art et Travail », qui le
■pleure aujourd'hui.
Ses obsèques, purement civiles, auront

lieu jeudi 20 mai, à 8 heures du- matin.
On se réunira 63, rue des Vinaigriers, et

l'incinération aura lieu au Père-Lachaise.
Le Bonnet Rouge adresse à sa veuve éplo-

rée l'expression de ses plus douloureuses
condolé.an-oes.

Marguerite Carré, de l'Opéra-Comique ; .4ir et
Récit (Guillaume Tell), Rossini ; A la UTande
Serbie, paroles de M. André Lenéka, musique
■de M. Ch. Fontaine, chanté par M. Fontaine, de
l'Opéra ; Air d'Hérodiade (Massenet) ; La Bra.
bançonne, chantés par M. Boulogne, de l'Opéra»
Comique ; Hymne National Russe, chanté eii
russe, par M. Féodoroff, de l'Opé-na ; La Mar-
seillaise, chantée par Mme Marguerite Carré,
Tarif h-ahibue-1 du prix des places.

<vw

Opéra-Comique. — C'est demain, en matinée,
pour l'abonnement de la série bleue, que l'Opé.
raUlomique donne la reprise du Chcmincau. La
distribution particulièrement éclatante comprend
Mme Marie Delma, Mlle Tiphaine, MM. Dufron.
ne, Jean -Périer, etc. L'orchestre sera exception¬
nellement dirigé par le compositeur, M. Xavier
Leroux. -î
Oft terminera par : Sur le Front, avec Mita

Chenal dans la Marseillaise, et M. Henri Albers,
qui chantera la Française, de Camille Saint-
Saëns.
l,es autres spectacles, pour le mois de mai,

sont fixés comme suit :
Samedi 22, en soirée, Cavalleria Rustiaina, les

Amoureux de Catherine, le Ballet des Nations, et
l'épisode patriotique d'actualité : Sur le Front
(Mlle Chenal dans la Marseillaise, M. Henri Al.
bers).
Dimanche de Pentecôte, en matinée, a t h. 30,

3-e Jongleur de Notre-Dame, Paillasse, et Sut le
Front (Mlle Chenal et M. Henri Albers).
Exceptionnellement, en soirée à 7 h. 30, Car*

m en, avec Maie Mario Delna, Mlle Vaullier, M-.VI.
Mario, Magu-enat, Belhommo, etc.
Lundi de Pentecôte, matinée spéciale à 1 h. 30,

Lalcmé (Mlle Nicot-Vauchclet, MM. Fontaiw,
Henri Albers, Ctiasne, etc). Cavalleria Ruslicam,
et Sur le Front (Mlle Chenal, M. Henri Al bers),
Jeudi 27, à 1 h. '30, le Jongleur de NolreMm,

iMlle Chenal, MM. Dufranne. Allard, etc. Carat.
leria Rusiicana, Sur le Front,
Samedi 29, soirée à 7 h. 30, Mdrouf, Savetier

du Caire, le grand succès actuel du théâtre,
avec sa remarquable interprétation : Mlles Da-
velli, Tiphaine, MM. Jean Périer. Azénia, Vaurs,Féraud de Saint-Pol, etc. et Mlle- Sonia Pavtotf.
La location est ouverte tous les jours Ce 11 â

6 heures, rue de Marivaux.
wvt

Porte-Saint-Martin. — Ce soir, jeudi, éttmqéi
en soirée, La Petite Fonctionnaire.

VU

Ce soir, au Théâtre de la Bonbonnière, 5 bis,
boulevard des Italiens, Passage des Princes, pr»miôre représentation de ta Revue sans Homme*,
interprétée par les-plus jolies artistes de Paris.
Tous les jours, matinée à 3 heus-eS.
Soirée à 8 b. 30.

LE SPECTACLE

Courrier des Spectacles
Ce soir

POHTE-SAINT-MART1N, 8 h. — La Petite Fonc¬
tionnaire.

PALAIS-ROYAL, 8 h. — 1915 ! Revue.
GYMNASE, 8 h. 30. — La Jalousie.
GRAND-GUIGNOL, 8 li. 30. — Le Baiser dans la
ma.

Nuit ; Adèle ; Délit de Chasse.
SlARAH-RERNHARDT, 8 li. — L'Aiglon.
FOLIES-MARIGNY, 8 h. 30. — La revue.

!VW

Matinées de demain
GOMEDIE-FRANÇAiSE, 2 h. — Le Naufrage ou
Les Héritiers : Intermède : Valmy.

OPERA-COMIQUE, 1 h. 30. — Le Chemineau.
ODEON, 2 h. — Esther ; La Première de la Mar-
SCÏlldiSQ

GRAND GUIGNOL, 2 h. 30. — Le Baiser dans
la Nuit (3 -pièces).

BA-TA-CLAN, 2 h. '30. — Nous les Aurons ! rev.
CIGALE, 2 h. 30. — Ça Mijote 1 revue.
MOULIN-ROUGE, 2 h. 30. — La Revue du Mou¬
lin aux Fol.-Dram.

KU'RSAAL, 4 h. — Apéritif-Concert.
CONCERT M'AYOL, 2 h. 30. — Le Mariage de
Pépéta, opérette.

THEATRES ET CONCERTS

PORTE-SAINT-MARTIN (Télôph. : Nord 37-53).
Mardi, mercredi, jeudi :La Petite Fonctionnaire.
A. Brasseur.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. I. s. à
8 b. 30, jeudis, sam. et dira. mat. à 2 h. 30 :
Nous les Aurons ! revue en 2 actes, de MM,
Votvàl- et Chaa-ley. — Au,gé, Vitry, Miller, Lys.
Isa, Lynder, Gonzalves et toute la troupe.

KURSA/tL, 7, avenue do Clichy. Tous les soirs,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche â 2 h. 30.

LA CIGALE. — T. I. soirs, à 8 b. 30, la RcviM
Ça Mijote l en 16 tabl., de MM. Celval et Char»
ley, j-ouée pa,r Yelta Rianza et Fursy, Paul Mé»
rins, Marie Massort, Renée Baltha et toute la
troupe.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soirs
Le Paravent de Lucienne, opérette en deux ta¬
bleaux, de MM. E. Pacra et Mauprey.

FANTASIO (96, bout. Barbès). — Tous les soirs,
Je vous présente Mme Duport, une femmt
charmante, un acte d'André Mycho.

CHANSONIA (10. b. Beaum.). — Tous les soirs.
Coquin d' Justin, vaudeville-opérette en deux
tableaux, de MM. Mauprey et Poùgaud.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptal (Centr.28-31)
Adèle ; Le Baiser dans ia Nuit ; Délit de Chas<
se.

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j., à 4 h. mat. pr
un. : 1 fr. — Bébé, comédie en trois actes, dj
MM. Najac et Hennçqoin.

CONCERT MAYOL (Tél. Crut 68-07. - Gali»
Le Mariage de Pépéta, opérette en deux aelei
de MM. Aleide et H. Varna. — Hania Routchl
ne, Mansuelle, Nibor.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tét :
26-44). — Tous les jours, matinée a 2 ti. 30,soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

(DMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, ù
cêté des Variétés. La plus jolie 6alle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94. rue Lamarck (Nord-Sud
station Lamarck). — Tous les soirs, a huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emploi, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout ca
qui sert les gens atteints par la nuerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ».

ALIMENTATION

VIN EXTRA, les 220 litres, fût et congé oompris:62 francs. Echantillon : 0 fr. 30. Mariage, ré¬
gisseur, Montpellier.

Vins DE CORSE, Martini, 6, r. Ribouté, Paris.
MARIAGES

MARIAGES honorables. Mme Vailly, 137, fg. Si»Denis.

Mme STELLE, 33, rue Pig-alle, mariages toutessituations.

COURS ET LEQONS

ANGLAIS dipl. traductions, leçons sérieuses,tatf'if guenre. Prix spéciaux pour jeunes élè¬
ves. — Denman, 9, rue Le Peletier, 9.
S~TENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par mois139, faub. Si-Denis, gares Nord, Est (10°).
LE BAGCALAUREAT chez soi, 38, r. Bourgo¬gne, Paris, fins. p. correspondance et oral.
8e année.

S"tENO-DACTYLO, essai gratuit. Leç. paiticul..jour, soir, d'im. mat. 5 fr. p. m. Vitesse. Pend.
guerre 3 fr. p. mois, 1, rue de la Bourse.
EÇONS d'Anglais ou de Français pour étran¬
gers, 9, rue de Trétaigne, Paris (i8« ar.).

DIVERS

CORSETS en tous genres. Travaux soignés r.'garantis. Prix de guerre. Mme Martini, (î, me
Ribouté (rue Lafayette. Square Montholon), Pa-
ris.

Lampes de poche, piles anglaises The Alliés,1-a meilleure fabrication, importation directe,
boîtiers, ampoules, stock important. Vente en
gros. Seul agent : Charles, 48, r. Greneta, Paris.
Portefeuille conten. is feuiii.. is envei., 24caries-lettres, 1 crayon, 1 buvard iximpl., O 55.
Stock pipes bruyère, depuis 0 50. Echant. sur de¬
mande, port en plus. — Comptoir de l'Armée,
22, rue Morand, 22.

POUDRE DES POILUS, tubes insecticides. Débar¬rasse le corps, les vêtements des poux, etc.
Radical, seul pratique et promt. Prix : 0 fr. 90.
Gros et demi-gros. Envoi d'un tuhe franco 1 fr.
Atithonin (déposé), 235, faub. St-Martin, Paris.
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OCCASIONS

ON DESIRE ACHETER chambre à coucher as-6ez' bon état. S'adresser Mme Materne, 29,
rue de Plaisance, Paris (14").

SUPERBE OCCASION. Motocyclette (mono)2 HP 3/4. M-agnéto à vendre. S'adresser au
Bonnet Bouge, 142, rue Montmartre.

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE représentants, dames actives,pour vente de plusieurs spécialités relatives
à l'alimentation. Paris et province. Ecrire Dau¬
phin, 9, rue des Arquebusiers, Paris.

FABRIQUE DE LINGERIE, 7, rue de la Mare,demande très bonnes festonneuses jiour Athos
04 et des brodeuses pour machine Singer. De
préférence connaissant les deux machines.

ON DEMANDE jeune ho.mme réfugié, 15 .4 10ans, pour tout faire, nourri, couché, 20 francs
-par mois ou un homme à 4 francs par jour pour
soigner cheval, scier du bois, nettoyer, etc. S'a¬
dresser à M. Thessier, 4, rue Richard-GardebM,
Rosny-so-us-D-ods.

L" A MAISON MAY-GOTIGENHEIM, 42, rue doCléry, demande des ouvrières pour là chemisa
militaire. Prix de façon : 35 centimes.
N DEMANDE ouvrières lingerie fine. Mme
Marseille, 42, rue Rod-ier.

DEMANDES D'EMPLOI

DAME DEMANDE quelques heures de mén-a/Sou- une partie de la journée, connaissant la
couture. Références. Mme M., 15, rue Ciila-Biron,
Sai-nt-Ouen (Seine).

LEÇONS PARTICULIERES de. fiançais étéhconversation française. Prix modères Ecrire ;
M. Thers, 1, rue Daviel, Paris (13').

Lingerie Fine. — Jeune fille désirerait tra¬vailler chez elle pour particuliers ou maga¬
sins. Travail très soigné. Mlle Berthe Félix, 3,
rue Césiarine. Le Perreux (Seine).
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